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1 .’AUTOMNE

Le souffle de l’Automne a flétri la feuillée 
Où les oiseaux cachaient leurs discrètes amours ;
Le rossignol muet sur la branche effeuillée
Ne dit plus les chansons qu’il chantait aux beaux jours.

L’aquilon fait gémir la forêt dépouillée 
I.es ruisseaux dans la plaine ont suspendu leur cours ; 
Plus de chants dans les bois, de fleurs dans la vallée, 
Les nids abandonnés pendent aux vieilles tours.

C’est ainsi que toujours les amères souffrances 
Flétrissent nos plaisirs, les douces espérances 
Et les illusions des rêves d'autrefois !

Et nos coeurs pleins de deuil où la douleur habite 
Sont tristes comme un nid que la tempête agite,
Comme les prés sans fleurs, les bocages sans voix.

Arthur Glohensky.

LES MORTS

C’est Novembre au ciel gris ; les squelettes des bois 
Jettent leur ombre frêle à la triste vallée ;
Voici le mois funèbre où l’on dit que parfois 
Les morts viennent s’asseoir au feu de la veillée.

Reviennent-ils vraiment ? Parcourent-ils les lieux 
Qu’ils ont connus jadis ? Au sein de la famille 
Viennent-ils se mêler, hôtes silencieux,
Quand on cause le soir devant le feu de grille ?

Oh ! non, Dieu les en garde ! Arrivés au repos, 
Pourquoi reprendre part aux douleurs de la vie ? 
Ceux qui de l’existence ont connu tous les maux 
Doivent aimer la tombe où s’arrête l’envie.

1884. P. J. U. Baudry.
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Nous remercions en infime temps notre 
distingué confrère, M. le docteur C. A. Dai­
gle, d’avoir usé de son influence en notre 
faveur et de nous avoir donné une nouvelle 
preuve de son dévouement à l’égard de no­
tre Association.

Ce document, souvenir de l'année 1900,

Bénédiction Pontificale
NOTE DE LA DIRECTION

C'est la deuxième fois depuis sa fondation 
qu’une bénédiction spéciale est accordée par
le Souverain Pontife aux membres de l'Al- . _ .liance Nationale. La première lui fut oble- sera par nous précieusement conservé.
nue en 1896, par l’entremise d'un de ses 
hauts officiers, M. le Dr Th. Cypihot, alors 
de passage dans la ville Eternelle; la 
deuxième lui a été accordée il y a quelques
mois, également par l’entremise d’un de ses L'élection des officiers de cercle devant 
officiers généraux, M. le Dr C. A. Daigle, en avoir ,jeu prochajnement, c’est-à-dire à la 
visite à Rome, où il a obtenu I insigne faveur preinière assemblée régulière de décembre, 
d'assister a une audience du Saint-Père. En nous profitons de l’occasion pour rappeler 
1896, l'Alliance Nationale comptait trois en * mots ,a procédure qu’on doit 
mille cinq cents membres, elle en compte M 
maintenant plus de huit mille. Cette der­
nière bénédiction s'adresse par conséquent
à bon nombre de membres qui ne jouissaient ,, ,
pas des privilèges conférés par la première ; bres du Bureau Exécutif, les Représentants 
nul doute qu'elle ne soit hautement appré- ou les Substituts du Président Général, h-n 
ciée par tous. L’occasion, du reste, était leur absence, seulement, il est nommé un 
bien choisie et cette bénédiction ne pouvait président pro hmpore. 
fitre accordée dans une circonstance plus Les officiers qui doivent être élus sont les 
solennelle ; elle nous a permis, comme il est suivants : Président ; Vice-président ; Accre­
dit ailleurs, d'inaugurer sous les plus heu- taire-archiviste ; Secrétaire-financier ; 1 rêso- 
reux auspices le siècle nouveau. rier ; Médecin-examinateur ; Commissaire ;

Sa Sainteté Léon XIII, dont la science et Introducteur et deux Auditeurs. Le nom 
les lumières ne sauraient fitre contestées sur d’un sociétaire pour remplir la charge de 
le sujet, s’intéresse aux associations de bien- substitut du Président Général est ensuite 
faisance, qu’il considère à bon droit comme suggéré. Après la nomination et avant 1 élec- 
un des grands moyens d’union et de paix tion, le président des élections nomme trois 
sociale. Par le rapprochement des individus scrutateurs pour dépouiller le scrutin, comp­
el diverses classes de la société, par les rela- ter les voix et supprimer les bulletins îrrégu- 
tions amicales et sincèrement fraternelles tiers.
qu’elles sont censées établir entre tous, il Lorsqu’il n’est présenté qu un seul candi- 
considère leur extension comme devant dat pour une fonction, celui-ci est déclare 
aider à la solution des difficultés du temps élu ; s’il y a plusieurs candidats pour la me- 
présent. Aussi la bénédiction sollicitée par me fonction, le titulaire est nommé au scru- 
notre Association a-t-elle été accordée avec tin secret, avant de procéder à 1 élection 
plaisir, après les formalités d’usage. d'un autre officier.

La publication de ce document a peut- Pour déterminer un choix, il faut que la 
fitre été retardée par la modestie de celui majorité des voix régulièrement enregistrées 
qui nous l’avait obtenue, mais une telle fa- soit acquise à l’un des candidats. Le candi- 

intéressant tous nos membres, nous dat qui receuille le moins de suffrages est 
avons cru qu’elle devait fitre portée à leur éliminé à chaque tour de scrutin jusqu à ce 
connaissance. Nous nous faisons donc un que l’élection soit définitive, 
devoir, en infime temps que de leur faire Après le vote les scrutateurs rédigent un 
connaître la chose, de reproduire en fac- rapport au Président et lul re"lctt=nt en 
simile le parchemin portant la formule de en mfime temps les bulletins qui ont été dé­
bénédiction. Posés dans V?rne’. sous envel°PPe cachetée.

Nous profitons de cette occasion pour ex- Il peut fitre interjeté appel de la décision 
primer toute notre reconnaissance à l’Eglise des scrutateurs à une commission composée 
qui nous l'a accordée et proclamer comme des membres présents du comité de régie, 
toujours notre attachement filial à sa foi et L’instal ation des officiers a lieu à la clô- 
à ses enseignements. ture des élections ou à la séance suivante.

Elections des officiers de cercles

suivre.

Les élections sont présidées par les mem-

veur
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164 L’ALLIANCE NATIONALE

vos forces vont s’épuisant chaque jour et 
vous n'économiserez rien pour les remplacer 
et continuer votre rôle de protecteurs sur 

Nous n’avons pas mission pour enseigner les êtres faibles qui dépendent de vous? 
aux femmes comment elles doivent conduire Mais concevez-vous bien les responsabi- 
leur mari. D’ailleurs, nous savons que la lités que vous assumez quand vous entrez 
plupart des hommes ne pensent pas avoir dans le saint état du mariage ? Non, non 1 
besoin de guide et qu’ils n’aiment pas qu’on Femmes, épouses, encouragez vos maris à 
s’ingère dans les affaires de leur conduite, s’assurer et à rester assurés quoiqu'il en 
Aussi, n’est-ce pas sur ce sujet que nous coûte dans le présent. Sovez-en convain- 
adressons ce mot à leur épouse. Ce que eues, leur mémoire ne vous sera pas moins 
nous voudrions faire comprendre aux fem- chère, si vous êtes appelées à leur survivre, 
mes mariées, c’est qu’il y a sagesse et devoir lorsque vous vous apercevrez qu’ils ont ap- 
pour elles, à encourager leur mari à profiter plani le chemin qui vous reste à parcourir, 
des avantages que leur offre l’Alliance Na- par leur sollicitude et leur abnégation, 
tionale, et, lorsque leur époux est devenu 
membre de notre association, de voir à ce 
qu’il paye ses contributions régulièrement et 
sans défaillance, afin qu'il soit toujours en 
règle et qu’il ne perde pas le fruit de ses
épargnes par sa négligence. C’est durant ce mois que les jeunes filles

Quelques jeunes mariées disent, de la fa- fêtent la Sainte-Catherine, 
çon aimable qui est un de leurs secrets : “ Ce On sait combien il court, sur cette sainte 
que nous voulons, c’est notre mari, et non pas patronne, de légendes naïves et touchantes 
l’argent de son assurance. Si la mort nous ou simplement ridicules. En voici une qui 
l’enlevait, nons ne voudrions pas toucher à triomphe en Bretagne et que le lecteur ran- 
cet argent, parce que cela nous répugnerait.’’ géra dans l’une des deux catégories à son 

C’est bien beau à dire, mais ce n’est pas gré : 
sage, en pratique. Le fait que 'a vie du mari “ Au milieu des rochers de porphyre rouge 
est assurée n’avance pas la date de sa mort, arrondis qui jonchent la grève inhospitalière, 
Au contraire, on constate aujourd’hui que la quatre colonnes romanes de granit d’un grès 
mortalité est moins grande parmi les gens rose supportent une petite voûte ogivale, 
assurés que parmi ceux qui ne le sont pas. C’est la niche de saint Guirec qui possède, 
Cela se comprend : d'abord, les sujets sont dit la légende, une grande influence sur la 
choisis, ensuite, l'inquiétude de l’avenir étant patronne des jeunes filles, 
bannie, la santé de l’homme s’en ressent. “ Les malheureuses célibataires vont toute

D’autres femmes, assez âgées pour mieux l’année, mais particulièrement le jour de sa 
savoir, préfèrent dépenser pour des amuse- fête, lui rendre visite ; elles grimpent jus 
ments actuels, des sommes qui suffiraient qu’à hauteur de sa figure impassible et lui 
pour assurer quelques milliers de dollars enfoncent dans le nez, un vieux nez de bois 
pour plus tard. Elles croient qu’il vaut mieux vermoulu, une épingle ! Aussi se trouve-t-il 
vivre au jour le jour, oubliant qu’il peut transformé en pelote, car les filles sont nom 
venir un temps où l’on manquera de tout. breuses. Quand on a piqué le nez de saint

D’autres encore, quand viennent les temps Guirec, on est sûre d’être épousée avant la 
durs, ou les revers de fortune, non seule- Saint-Sylvestre.’’
ment consentent à laisser déchoir l'assurance Nous nous hasarderons à remarquer que 
de leur mari, mais le lui conseillent même cette légende manque peut-être de la douce 
pour se trouver souvent, en fin de compte, poésie qui caractérise les légendes bre 
veuves et sans le sou, avant peu de temps.

D’autres femmes, enfin, n’y songent pas 
ou ne se préoccupent pas du tout de cette 
question. Cette façon d'agir est elle sensée ?

Quoi ! Dieu nous dit : “ Aide-toi le ciel 
t’aidera," et vous ne faites rien pour empê­
cher le malheur de ruiner votre foyer, pour 
éloigner la misère ou pour assurer l’existence 
et l’éducation des êtres qui vous honorent ?

Vous avez une famille ou des parents et

Un mot aux Femmes Mariées

(

La Sainte-Catherine
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A LA GLOIRE DES HUITRES no
s’e
colAvec des huîtres

On est mieux qu’avec des savants, 
On lit de moins quelques chapitres ; 
Mais on ne perd pas son temps 

Avec des huîtres.

ter

nis
h oi



L'ALLIANCE NATIONALE

Lauréats du Dernier Concours
165

paÏÏntddaemse0ne^rae’ paLle désespoir, l'appela dans son cabinet, 
parlant de son age en Prenant une figure sévère :
soutenait îu’Slf'n’?’ • ~Q,UC s,gnifie'lui demanda-t-il, la menace 
vait oue n.M,,n, '"sensée que vous avez laite en disant que
.< l'a2raisqïort deanS' V°lrC rCnV01 causerait la "tort de plus de 
„ - aura,s tort «je ne cinq cents personnes ?
« céron* ifTz’nln. d‘‘ h- ~Cc qUC cela si6nifie ? répondit l'employé 

diLTn« n P de dun,lon goguenard, mais cela signifie tout
- dtes la m^me”" S'mp,Cmem qUe je Vais me faire médecin !

La meilleure épée est 
le bon droit.

e

C. E. E. Au i il [K*
Cercle O/ier, . lo uy.

Montre en or 
(Pii* Spécial).

Un écrivain connu 
par sa... nullité, a 
fait dernièrement 
chute effroyable.

Rentrant chez lui, 
sans lumière, a i mi­
lieu de la nuit, il est 
tombé d’un troisième 
étage ; le crâne s’est 
ouvert, mais il n’en 
est rien sorti.

Après un long éva­
nouissement, accom­
pagné de délire et de 
fièvre, le malade est 
entré en convalescence.

Dés qu'il reparut sur le boulevard : 
—Comment allez-vous ? s’écria un ami du 

plus loin qu’il l’aperçut.
—Beaucoup mieux, je vous remercie.
—Vous êtes tout à fait hors de danger?
—Tout à fait.
—Et, dites-moi..., cela n’est pas vrai, ce 

qu’on disait?
—Quoi donc ?
—Que vous resteriez idiot ?

En 1809, au moment d’une insurrection 
contre la Bavière, des Tyroliens s’étaient 
emparés de quinze chevaux, après avoir tué 
les soldats qui les montaient Us placèrent 
ensuite ces animaux dans leurs rangs ; mais 
lorsqu’à la première rencontre avec les Bava­
rois, les chevaux prisonniers entendirent la 
trompette et reconnurent l’uniforme de leur 
régiment, il s’élancèrent aussitôt vers celui- 
ci, emportant de force les cavaliers qui cher- 
chaient à s’opposer à leur volonté, et, qui, à 
leur tour, furent faits prisonniers.

une

—Ah ! que je voudrais être grande ! disait 
une petite fille, dont on vantait la belle et 
épaisse chevelure, mais qui pleurait chaque 

fois qu’on en appro­
chait le peigne.

—Mais pourquoi 
donc voudriez-vous 
être grande, mon en­
fant ? lui demanda- 
t-on.

A Rivbt, 
Cei'tle Hochet,tira. 

Xo jg. 
Montre en or 

(Prix S|>écial).

—Parce qu’alors 
j’aurais des cheveux 
comme maman, des 
cheveux qu’on pei­
gne tous les matins 
sur la cheminée.

C Gauthier, 
Cercle Hoche/aga. 

No je).
Mon Ire en or 

(Prix Spécial).Un jeune employé qui brillait souvent, à 
son bureau, par son absence, finit, après Un paysan naïf ar- 
sTpkceadm0neStatl0nS'Par êtrC renVOyé de rive devant la Bourse.

Le jour où on lui apprit cette fâcheuse meurs^e^co'rbeilk!'1 À 
t;rq:,n;leSUrprlt faS’ 11 Ü1 mine de -Ah ! mon Dieu ! on J 

colE, ’ * e" présence de ,ous ses écorche donc les gens fl
couegues ., tout vifs là-dedans?

—Ah 1 Ion me renvoie 1 eh bien, il en coû- —Oui, mon ami lui 
tera la vie a plus de cinq cents personnes. dit un passant ; seule- 
.Le Propos fut rapporté au chef de l’admi- 

mstration, qui, craignant de voir le jeune 
nomme conduit à quelque extrémité fâcheuse

I. Moijuin, 
Cercle O/ier. No tjj. 

Montre en argent 
( Prix Spécial).

ment ce ne sont pas les 
écorchés qui crient, ce 
sont les écorcheurs.
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que dans celle de sa famille. Pour cela, il 
faut que tout soit bien noté, que les moin­
dres détails soient cités avec clarté et préci 
sion, afin que l'ensemble des renseignements 

Une question qui embarrasse l’assuré et le fournis portent à croire que l’assuré attein- 
médecin-examinateur, c’est lorsque le pre- dra la durée probable de la vie. Lorsque le 
mier a déjà été réfusé par quelque compa- candidat aura exposé au médecinexamina- 
gnie d'assurance sur la vie ou par quelque teur son histoire personnelle et son histoire 
société de bienfaisance. L’assuré peut diffi- de famille d’une manière franche et honnête, 
cilement donner les raisons de son relus, et *1 sera facile au médecin - pxaminateur de 
souvent le médecin-examinateur en ignore donner son appréciation d’une manière équi- 
la cause. Il vaut mieux, alors, s’adresser à table et juste, et le médecin reviseur sera en 
la source première et communiquer avec le meilleure position pour se prononcer sur l’en- 
médecin-reviseur qui est cause du rejet, afin semble des données qui lui sont fournies, 
de s’assurer de ce qu! a pu déterminer le II peut arriver que le reviseur puisse, dans 
refus. Il arrive quelquefois, que lorsqu’un certains cas, vous paraître minutieux, veuil- 
candidat est refusé, son proposeur ou quel- lez croire alors, que s’il agit ainsi, c’est qu’il 
qu’un de ses amis sont anxieux de connaître a des raisons suffisantes pour le faire. Ce 
la cause de son rejet. Ils prétendront même n’est pas par plaisir ou pour s’exercer, qu'il 
que ce refus est injuste, ignorant les causes dictera de longues lettres, demandant une 
déterminantes du renvoi Le médecin exami- foule de renseignements insignifiants en 
nateur ne doit, dans aucun cas, instruire qui apparence, mais qui, lorsqu'ils sont discutés, 
que ce soit sur les causes du refus d’un su- ont leur importance. Le reviseur comprend 
jet, car le fait qu’un officier ou un membre qu’il vous dérange dans vos occupations, 
de la Société donnerait des renseignements qu’il vous importune même, mais il a un 
qui porteraient préjudice à la réputation, devoir à remplir et l’intérêt de l'Association 
causerait une injustice grave vis-à-vis de ce exige que chacun fasse sa part de sacrifices, 
candidat. Par exemple, personne ne tient à Que l'on soit donc courtois, lorsqu’il s’agit 
faire connaître qu'il a été refusé dans telle de renseigner le reviseur ; ces marques de 
société à cause de son intempérance ou de sympathies lui sont sensibles. D’ailleurs, 
son immoralité, ou bien, parce qu’il est si l’assuré refuserait les renseignements vou- 
atteint de la syphilis ou de toute autre ma- lus son admission serait impossible, et 
ladie secrète. De même, il n’est pas de ce n’est pas son irritabilité de tempéram- 
bonne politique d’informer un sujet qu’il ment qui aurait pour effet de faire dévier le 
est refusé à cause de divergence d’opinions reviseur de la ligne de conduite qu’il doit 
entre le médecin-examinateur et le Médecin suivre en pareille circonstance. A ces can- 
en chef. Cela donne lieu à des discussions didats récalcitrants, il est bon de faire 
interminables qui ne rapportent rien de bon. comprendre que tout en étant flatté de les 

Si le médecin-examinateur a sa part de compter comme des nôtres, il ne faut pas 
responsabilité dans le choix des sujets qui qu’ils oublient qu’à eux revient l’honneur de 
désirent s'assurer, il ne faudrait pas croire participer aux avantages de notre association, 
que le Médecin en chef est exempt d’obliga- que ce n'est pas pour nous ni dans notre 
lions dans le mandat qui lui est confié. Ce intérêt qu'ils feront partie de la société, mais 
dernier n’a que l’ensemble de l’examen mé- bien pour en bénéficier eux et leur fa- 
dical pour porter son jugement. Ce n’est mille. Si c’était le médecin qui refuserait 
que des déclarations personnelles et des de satisfaire aux demandes du reviseur, la 
renseignements qui lui sont fournis que chose n’en serait pas moins grave ; d’abord, 
dépendra la décision qu’il devra prendre il manquerait de courtoisie et briserait les 

l’admission ou le refus du sujet. Il faut bonnes relations qui doivent exister entre les 
donc, pour arriver à cette fin, qu’on lui membres du corps médical, de plus, il serait 
rende la tâche aussi facile que possible. cause d’une grave injustice envers le candi 

Ce que le Médecin en chef exige du mé- dat.car souvent, de son manque de complai- 
decin examinateur, c’est que l'examen médi- sance dépend le refus d’un sujet qui aurait 
cal soit fait d'abord selon les exigences de certainement été admis si l’on eut faitdispa 
notre constitution, qu'il ne renferme aucune raître les doutes que l’on entretenait, 
ambiguité et ne laisse aucun doute sur la Certains refus peuvent quelquefois vous 
valeur morale, intellectuelle et physique de paraître injustes et arbitraires, mais n'oubliez 
l’assuré, tant dans son histoire personnelle pas que la décision est toujours basée sur

De l’Examen Médical
(Suite)

sur
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ï„‘ ™d“n™h7 V.p4"ï“ '"l'm-nd- 1. v.li.c, qu’elle «u, la f.uliie de

g.Tdw“:„c, ,durr,’iep:; 'z rr “ rd,2 ,„i„ a ™,„Smatité. 1 P mu* au bout de quelque temps, et l’hôtelière lui
Il peut arriver au Médecin en rW et “Xj1”1 raPPorté ce qui s’était passé, il la pour-

ressés dre Jusllce aux mté" présenteraient ensemble ; que celui qui l’at-
Lorsque le candidat a donné tous le, ren- ^ quand eïle^et Sra^'ouV'l'Tti 

neXeTcë}.eedX,géSr5Urn0n,hiStüire perSOn" ^r Rendrait leur Valise^ comme elï sV éS
cin exarninàteur “'T " ‘°rSqUe ‘C ™éde' cn8agée.’’ Elle suivit ce conseil et X 

in exammâteur après avoir scrupuleuse- son procès.
ment examiné son sujet le recommande fa- Valiére Maxime livre VU ch m
pZon«™; ■ ;"nbUb"’ 1

qu a escompter 1 avenir, espérant que nous 
n aurons pas à regretter l'entrée de ce mem­
bre dans notre association. Chacun 
pris sa part de responsabilité 
fait du devoir accompli.

gagna

La légende de saint Yves, patron des avo­
cats, peut donner un spécimen de la satire 

aura française, en ce qu’elle s’attaquait aux ü.ver- 
et sera satis- ses professions qui composaient alors notre 

vieille société. Suivant le légendaire, saint 
Yves se présentant à la porte du paradis, en 
compagnie d’un grand nombre de religieu­
ses : “ Qui êtes-vous ? demanda saint Pierre 
à l’une d’elles. — Religieuse— Vous avez 
le temps d attendre, une foule de vos soeurs 
sont déjà dans le paradis. — Et vous, de-

Au nombre des cinquante jurisconsultes manda saint Pierre à saint Yves ?__Avocat.
canonisés, se trouve Yves, surnommé l’avo- — H n’y en a point encore, vous êtes admis. ’’ 
cat des pauvres, né le 7 octobre 1253 à Ker- Une autre version dit que, saint Yves y 
martin, près de Tréguier, en Basse-Bretagne, étant entré par surprise, dans un moment de 
mort le 19 mai 1303. Yves fut canonisé par Clé- presse, on voulut l’en exclure ; mais que 
ment IV en 1347. Il paraît, dans les anciens versé dans la procédure, il résista, et dit 
comptes du domaine, que le roi, pour récom- qu’ü resterait jusqu’à ce qu’un huissier lui 
penser sa capacité et ses travaux, lui faisait eût signifié son expulsion. Aucun huissier 

pension ordonnancée en ces termes • ne s’étant trouvé dans le paradis, Yves y 
M agister Yvo, sex denarios per diem, som- demeura au nombre des saints, 
me considérable en ce temps-là. Un fragment de psaume, trouvé dans les

Les avocats ont pris saint Yves pour leur anciens bréviaires de Rennes et de Vannes 
patron. Il existait avant 1789, à Paris, dans Prouve surabondamment cet esprit mordant 
la rue Saint-Jacques, au coin de celle des de nos pères, même dans les choses saintes 
Noyers, une chapelle qui lui était dédiée ; on ^ l’égard de certaines professions, 
y voyait encore à cette époque une multi­
tude de vieux sacs suspendus à la voûte, 
espèces dVx rw/» offerts par les plaideurs qui 
avaient gagné leurs procès, ou des procu­
reurs qui en avaient retiré les meilleures 
pièces.

On raconte qu’Yves tira d’affaire une hôte-
iion6,?*.Ï0UhS qU‘ SC tr0Uvfit dans une silua- Louis XV, passant devant des grenadiers 
tion très embarrassante. Deux étrangers lui à cheval, dit à lord Stanley qui était à côté 
ava.cnt confié une valise, en lui ordonnant de de lui: “ Milord, vous voyez là les nias 
ne la remettre à aucun d’eux seul, et de ne braves gens de mon royaume il n’v en a 
s en désaisir que quand elle les verrait tous pas un qui ne soit couvert de blessures —
de re« denSTb e' Quelque lemPs aPrès. l’un ’ Que dira Votre Magesté de ceux qui les ont 
de ces deux étrangers, étant venu la trouver, blessés?- Ils sont morts ' ’’ renàrtit 
lui du que son compagnon était mort, et lui vieux grenadier. P t l

Dr Théo. Cvpihot.

Le Patron des Avocats

une

Sanctus Yvo 
Krat Brito 
Advocatus 
Et non latro : 
Res miranda 
Populo.
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nos frères qui, s’éloignant des loyers de la 
famille tanadienne-française, ont cessé de 
travailler au champ paternel et vivent au­
jourd’hui sur la terre étrangère ...

Que de forces nous jetons à tous les vents ! 
Honorons la mémoire des grands hommes Et quel surcroît de puissance nous aurions

si nous étions tous agglomérés dans cette

Pages Canadiennes
NOS GLOIRES NATIONALES ET 

l’émigration

pro,»» de Québec, assez vaste pour con- 
rite de nous rappeler directement la France tenir une grande nation, assez riche pour a 
et d’être pour nous la plus noble ascen- nourrir ! Le fait de notre dissémination i on- 
dance ; mais gardons-nous d’accorder une stitue pour nous le problème national. On 
moindre estime aux citoyens indomptables a dit parfois qu’en nous répandant sur tout 
qui, sous la domination anglaise, ont fait à le continent nous étions des précurseurs, 
notre nationalité la position qu’elle occupe J’avoue que j’ai peu de confiance dans une 
maintenant. L’histoire des peuples n’offre armée qui s’éparpille ainsi, et je préfère celle 
peut-être pas un autre exemple de tant de qui s’adosse de près à un quartieijgénéral et 
courage et de bon sens, ces deux qualités- dont les mouvements rayonnent d un centre 
mères de l’homme politique. Jetez un coup unique au lieu de partir de plusieurs centres 
d’œil en arrière, comptez et mesurez les obs- isolés les uns des autres. Au milieu d une 
tables, puis voyez le présent, et dites-moi si société démocratique surtout, il ne faut pas 
jamais peuple en danger de périr n’a été oublier que l’on n'est fort que par ses repré­
mieux servi par ses chefs! Assurément sentants élut, c’est-à-dire par le nombre <Jo- 
ceux qui croient à la protection de la Pro- minant si r un point donné. Si vous étiez 
vidence sur notre famille nationale ne man- tous avec nous dans cette province, votre 
quent pas de faits pour justifier leur croy- influence serait direct et immédiate sur le 
ante. parlement.

Après la conquête, nos pères ont montré Au fait, la questi 
attachement inébranlable à leur nationa- voulons, oui ou n 

lité, une foi constante en l’av-nir et une ha- pendant. Si no 
bileté consommée dans la conduite ; désin- ambition, si noua 
téressés, et, par suite, facilement unis par la dos à notre passé, si tous les travaux, les 
lutte, ils ont été forts, ils ont accompli une luttes et les souffrances de nos glorieux de- 
admirable chose : ils ont fait souche de peu- vanciers ne nous obligent pas en honneur, 
pie, de nationalité française sur ce conti- dispersons-nous, c’est bien ; et promenons 
nent anglais, et il me semble que cette gloire notre fortune dans tous les pays étrangers, 
est une des plus nobles qu’il soit possible Mais si nos regards portent plus haut, si 
d’envier. Gouverner un pays puissant, et nous voulons être quelque chose par nous- 
dont la grandeur est solidement assise de- mêmes et pour nous mêmes, et avoir une 
puis des siècles, est sans doute une tâche patrie qui soit bien réellement à nous, son- 
digne des ambitions élevées ; mais faire une geons-y, il faut serrer nos rangs, d faut nous 
nation, attacher son nom à la naissance, au grouper tous sur un même point de terri- 
développement, à chaque progrès d’un peu- toire. A cette condition-14, seulement, nous 
pie, voilà une fortune rare qui peut tenter donnerons notre pleine mesure parmi les 
les meilleurs génies. Washington n’est-il pas peuples, car la première condition d exis- 
plus haut placé dans l'histoire que le plus tence nationale, c’est d'être fixé au sol. Une 
célèbre des premiers ministres d'un vieux patrie est un domaine borné par une fron- 
pays. Tel a été le rôle des hommes que tière ; choisissons la nQtre. 
nous honorons. Non-seulement ils ont con- Le problème est simple pour nous : être 
servi la Nouvelle France dans ses traditions, ou ne pas être. Etre, c’est établir nos de­
pendant que la I^puisiane, l’Illinois, le Mi- meures dans un rayon déterminé, exploiter 
chigan devenaient anglais ; mais de plus ils les richesses naturelles du sol, diriger nos 
ont fondt une nationalité qui va tous les pensées tous vers une même aspiration de 
jours s’affermissant et se développant. C’est grandeur, aimer et servir le même pays. Ne 
leur principal titre de noblesse devant la pas être, c’est nous disperser à l’étranger, 
postérité. travailler toujours sans fruit pour la patrie,

En rappelant la mémoire des pères de la conserver, il est vrai, le respect des ancê- 
nationalité, nous ne pouvons manquer de très, parce que ce sentiment s’impose à tout 
partager les regrets que doivent éprouver homme qui a gardé la dignité de sa nature,

est de savoir si nous 
fonder un peuple indé- 

. avons pas cette noble 
consentons à tourner le

un

I
j
i
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St.WPn f°rCément la cha,ne de leurs 

Oscar Dunn.

g^Uiaucc Bationale
PUBLIER PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale ”

,on<u' wusftfsa iwsftBawns"de u
A MONTREAL

La Mère
es‘l âme 9ui nous a initiés à la vie?

„ est 1 ame de notre mère, c’est-à-dire l’âmt 
qui nous a aimés d’un amour unique par sa 
pureté, sa tendresse et son abnégationVl'an- 
jLs que toute créature est emportée par
eflf ma qU‘ U‘ cachesouventla vérité pour 
elle-même, et pour les autres, le cœur d’une 
mère s en va, de tout son poids, sur la pente 
du sacnfice, et jamais elle ne trompe sciem
pirations'*"1* “* qU‘ 8’éveille sous ses *ns- Redoublez de zèle !

Cependant, il faut bien le dire, si jamais x,
erâceTlÂ*ttTPe’S°JU'ent elle ,e ‘rompe .vo,ci biemôt arrivés à la fin de la
grâce a la tendresse dont elle ne sait pas pé d" du concours. Courage 1 Les prix mé-
«flTtœri fUlR ,CS S°phismes ou mépriser ^,nt travaille; la bienfaisance que
es flatteries. Beaucoup de mères donnent à ous réPandez vaut encore plus, 

leurs fils une éducation à laquelle rien ne •
«oi?Û «SrtS Ïuînd'éL™”, JImS'” de,r0'" '''= k

bien égoïstes et bien fragiles O mére.Pvotrë cemhre * premiére assemblée de dé- 
œur doit tressaillir à chaque coup de pin­

ceau que vous donnez à l’âme de votre fils ,
nZh Cm nllir ' Si le labeur vous semble 'f .nouveaux Secrétaires - financiers et 
pénible, s il vous en coûte parfois d’être ! r*soners qui seront élus prochainement 
tm«r|*’ SaChCZ V0-US dire : Plus heureuse que d°‘vent Prendre note qu’il leur faut donner 
tous les artistes, je fais mieux qu’une statue “n cautionnement avant d’entrer en fonc-
Ir/nH Un h0mme’ et Prépare à toutes les * 
grandes causes un soldat fidèle.

7 Place d’Armes B. P. Botte 2172
Tel. Bell 22M. Tel. Mar. 80S.

MONTRÉAL, NOVEMBRE tgo/

Ça et là

La rétribution est exigible en décembre 
doivent* * * f " été pe.rçue ou "on,les cercles

rapport du mois de janvier.

GOD SAVE DE KING
en règle, par le

(Chantéà tInstitut Canar/ien <f Ottawa, 
1*3 février l r/or. J

Dieu protège le roi.
En lui nous avons foi,

Vive le roi !
Qu’il soit victorieux 
Et que son peuple he 
Le comble de ses vœux :

Vive le roi !

est aussi nécessaire que celui que vous des­
tinez pour la nourriture. Ce dernier satisfait 
votre faim maintenant, l’autre l’apaisera plus

creux

Qu il régné de longs jours, 
Que son nom soit toujours 

Notre secours. 
Protecteur de la loi 
Et défenseur du droit 
Notre espoir est en toi : 

Vive le roi 1

/Es.'tsztiizrn
cours. Ce confrère mérite qu’on le rap­
pelle au souvenir des sociétaires. H

con
Benjamin Sultb.
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Officiers de cercle faites auditer vos livres 
et pvéparez votre rapport annuel.

AVIS
• • Sociétaires ! écoutez bien ces avis et gra­

il ne faut pas juger ses confrères d'après vez-les dans votre mémoire ; ils sont impor- 
ce qu’ils disent, mais d'après ce qu’ils font tants pour le bon fonctionnement de votre 
pour l’Alliance Nationale. cercle.

Hier vous appartenait. Vous ne verrez
peut-être pas demain. Vous possédez au les^ïritot^ ”en^nn«îtiîu^d2!î 
jourd hut, servez-vous-en utilement et sage- 
ment. les livrets de reçus.

Les Présidents doivent vérifier mensuelle­
ment l’exactitude des livrets de banque de 
leur cercle. (Art. 147, § 7).

Faire connaître à ceux qui l’ignorent la 
mutualité et les services qu’elle rend, c’est 
donner la vue aux aveugles et l’ouïe aux 
sourds.

Les fonds de cercles doivent être placés 
ON DEMANDE dans chaque Cercle, au nom du cercle et jamais au nom d’un ou 

des confrères qui estiment assez leur Société des officiers personnellement.
pour assister a toutes les séances et s’inté- _________________
resser aux délibérations.

Nouveaux Cercles
Nouveaux Cautionnements d’Officiers Cercle Ste Scholastique, No 162.

, Institué à Ste-Scholastique, comté des
Par décision du Bureau Exécutif, en date Deux Montagnes, le 3 novembre 1901, par 

du 21 courant, les cautionnements requis M. Charles Duquette R.P.P.G. 
des secrétaires-financiers et des trésoriers de 
cercles, aux termes des articles 163 et 164 
des statuts, sont portés, pour l’avenir, dans 
les cercles ayant 50 membres en règle et 
plus, aux chiffres déterminés ci après, d’après 
le nombre de membres participants en règle 
dans chaque cercle, le premier jour du mois marche. 
pendant lequel le cautionnement est fourni.

Officiers élus :
Président, M. Gédéon Bigras. 
Vice-Président, M. L. de G. Mirault. 
Secrétaire-archiviste, M. Donat Lalande. 
Sécretaire-financier, M. Jos. Fortier. 
Médecin-examinateur, M. Siméon La-

Médecin-examinateur adjoint, M. Ulric 
Forget.

Trésorier, M. J. B. Perrault.
Commissaire, M. Jos. Savage. 
Introducteur. Jos. Gauthier.
M. J. A. E. Ethier a été suggéré comme 

Les cautionnements d’officiers dans les Substitut du Président Général, 
cercles ayant moins de 50 membres en règle 
restent donc aux chiffres auxquels ils ont été bureau de perception, le 7 décembre 1898. 
fixés jusqu’ici et mentionnés aux articles 
163 et 164 des Statuts.

Il est de notre devoir de porter cette dé-

Nombre de 
memdres 

De 5o à 100 
De 100 à 200 

200 et plus

Sec.-fin. Trésoriers
$150.

200.
250.

$300.
400.
500.

Ce cercle avait d’abord été institué en

Cercle Dollard, No 163.
Institué à Montréal le 5 novembre 1901, 

cision du Bureau Exécutif à la connaissance par M Chs. Duquette, R.P.P.G. 
des cercles et d’attirer leur attention sur Officiers élus :
l'obligation, pour les anciens comme pour Président, M. Henri Benoit,
les nouveaux secrétaires-financiers et tréso- Vice-Président, M. M. Anastase Gariépy. 
riers auxquels la règle nouvelle est applica- Secrétaire-archiviste, M. I. J. Sarault. 
ble, d’avoir à s’y conformer dans le cours du Secretaire-financier, M. Laurent Fontaine, 
mois de décembre prochain. Trésorier, M. M. A. Soucy.

Les cercles ne doivent nas perdre de vue, Médecin-examinateur, M. Eugène Virolle. 
non plus, que ces deux officiers ne peuvent Commissaire, M. Joseph Giguère. 
être investis de leurs fonctions respectives Introducteur, M. G. A. Gariépy. 
avant que leurs cautionnements n’aient été M. Théophile Paquette a été suggéré 
agréés. comme Substitut du Président Général.
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___  mTL Âé cutur g<r^al

B- P. Limoilou, Nn < chapdk^bp/- E H f<»v»rd,rJ*’e'. La.'

iSH^rsE
Quelques Bramdu Dernier Concours

quatre-vingt-neuf. ’ Bourret en a recruté
remercia en ^ennèl"’,^'^.'’ 3U "°?1 dr son cercle, 
Bureau général, et fit vibrer ÇI°PI]üiS *s membres du

Ig-A^'ÆlaCiK:
"an- ?

Cercle, occupait le fauteuil et s"acouit.« ,membr1e du
SVÎ? ™ ^ e-une co„„oisi:lcr,Zésde “

massacre d’huitre^ rafraichiChanl’ dec,'amalion. jevx, 
me toute : succès et plrin suSS"*"'8’ "C'’ e,c -som-

I
■

No. de 
membres 
présentés

Noms. Cercles.

!G. I). Bourret..........
C. Gauthier........
A. Rivet..............* ’ *
C. E. E. Authier.... 
J’ 11* Charlebois...,
H. L. Shooner.........
I. Moquin...........
D. A. Daignault....
C. Binette................
J» H. Garceau..........
J* E. Rondeau..........
J* A. La pi erre..........
Ls Label le...........
Aldéric Boileau!!

Delorimier............
Hochelaga........

Olier..............
N D. de Hull! ! ! ! !
l’ierreville___
Olier................
Salaberry.............
Jacques-Cartier.*!. 
Hochelaga
Champlain..............
Sacré-Cœur ......
Sl-Jérôme................
Ste-Geneviève........

( I f tourna!).

CONDOLÉANCES
____ Cercle St-Josefh, No i.

du C-r=le St-
■4 octobre .»! tenue ,u»di le
adoptées : résolutions suivantes ont été

;A travers les cercles

Cercle Delorimier, No 112
det-Grégoire* fe” Thal^'"'™?’dc la P-"*- M.^B.^e "nd^ue SE“"'lé ,«r

samedi soir, en leur salle ,a urj>e'. Paient en liesse ont appris avec regret le !r de ce cercle
Le cercle donne IWml /U.m0n'.,83,16 ^audry. Lariviè're et offrent à cètte ^e '- M' AdolPh= C. 

du prochain ,ar l’ardeur ou’i'i ^3î'a,'1 et de‘’“"'our condoléances A MM. Aristide C "phirPr * smcères 
nombre de ses membres Fondé ' 4 au8menter le Lanvière, ses fils, et M K CI Jri j!iPP*C " 1 lmer membres, il en compte auintird"h^-,8?7 avec 18 membres dévoués de ce cercle ' Lanv'ere, son neveu.

HÏfeîrl—i-'»-.-: sr- -

Obtenu lors du concerns ôuver, ““^^ree11 ,SUCCèS No 20.

i M. G. D. Bourrelet deux* „^d°nn'UrIfut décern^ M. J. O. Dmlet nuecW ^"’ hf G ’ sec™dé par 
de MM. T. Rocheleau et F rié,d KCSfu/Cntla Part aPl>ris le décès de M pL^P !gret '|Uei',us avons 
les commémoratives furent = Fr,>ucbe- Ces médail. pression de nos svmnaihle. Ç loitras, et offrons l’ex-
la société pour ap^a x ^elemem Par "os confrères épŒ '1‘VTMeSrCT,0léanc's à

5-"“^

"u ”—— 

c,.». —

-c A -*■ ““ - »

it m

iflï

«>

O. Bourdon, 
Sec,-Arch.

Montréal, 24 oct. 01.
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Proposé par Camille Huneau, appuyé par Télés- Cadieux de Courville qui représentait le cercle Char- 
phore Deneaûlt, que les membres du Cercle d’Argen- lemagne dans cette circonstance, 
teuil, No 84, expriment leurs vives sympathies à leur Veuillez me croire,
confrère M. Félix Thibeault, vice-président, et lui M. k Secrétaire Général,
offrent leurs sincères condoléances a 1 occasion de la ,/iMr
perte douloureuse ou’il vient d’éprouver par la mort Votre bien dévouéc’
de son père regrette M. Marcel Thilieault, de Sainte- (Signé) Mde Vve J. E. Fvke.
Scholastique, décédé le 3 octobre dernier 1901, et 
que copies des présentes résolutions soient envoyées à 
M. Félix Thibeault et à la Revue de l’association 
pour publication. Montréal, 6 novembre 1901.

Joseph Prévost, 
Sec.-Arch.

M. L. J. D. Papineau, S. G.
Alliance Nationale.Lachute, Novembre 7 1901.

Monsieur,
J’accuse réception d’un chèque de mille dollars 

($1000.00) en paiement du certificat de dotation dont 
. . . . . , feu Raymond Dumoulin, mon époux, était titulaire

A une assemblée spéciale des membres de 1 Alliance v(* re
Nationale, Cercle Notre-Dame de Granby, No 116, Veuiller accepter, monsieur le secrétaire, mes renier- 
tenue au lieu ordinaire des séances le jème jour de dements ,es ,'us sincèrcs pour la manière prompte 
novembre, à 7 heures p. m„ sous la présidence de avec laquelle vous avez réglé cette réclamation.
J. H. Duhamel, president actif. 1 . . . # > _Proposé par Dr A. Mathieu, secondé par Alphonse Je demeure votre très dévouée servante.
Martel, Olivier Troie et Zotique Fournier. __ Dmb ArtHÉMISE Favrbaü.

Que les membres du Cercle Notre-Dame de Granby
ont appris avec regret la mort de leur estimé confrère ----------------------------
Docteur L. M. St-Onge.

Qu’ils sympathisent avec la famille lui offrent leurs CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS 
condoléances les plus sincères dans le malheur qui la 
frappe.

Que copie des présentes soit transmise à la famille 
éprouvée et à la revue de l’Alliance pour publication. -

Aug. Mathieu,
Sec.•Pro-Tent. -

Cercle Notre-Dame de Granby, No ii6.

CERCLES
Approu­
vée par 

Ftés Gén.
Fonc­
tions. Cercles. NoTitulaires.

12 nov. 01Mou.
tique.

S.F.L. Fontaine..........

Cercle Oi.ier, No 127.
A une assemblée de ce cercle, tenue le 16 octobre 

1901, la résolution suivante a été adoptée
Proposé par C. E. E. Authier, appuyé par Henri 

Grenier,
Que les membres du Cercle Olier, No 127, ont ap­

pris avec douleur la mort du beau père de leur con­
frère, M. P. Z. R. Vincent, et offrent à ce dernier 
leur plus vive sympathie dans le malheur qui vient de 
le frapper ; et que copie des présentes résolutions lui 
soit adressée, ainsi qu’à la revue mensuelle de l’Al­
liance Nationale pour publication.

T.

:
BUREAU DE PERCEPTION

Approuvé 
par B-E.

St-Louis de Coll­
eague................ 3 30 oct. 1901H. Lepage ... Per.

NOMINATIONS
Armand Grenier, 

Sec.-Arch. SUBSTITUTSMontréal, oct. 19 19°<-
Le Président Général a nommé les confrères dont 

les noms suivent ses sulistituts auprès des cercles ci- 
après-nommés :

MM. J. A. E. Ethier, M.P., Cercle Ste-Scholas- 
tique, No 162 et Théophile Paquette, Cercle Dollard, 
No 163.

Accusés de Réception
MÉDECIN-EXAMINATEURVerdun, 29 octobre, 1901.

Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des Médecins- 
Examinateurs suivants : MM. C. H. Boucher, Cercle 

w Béland, No 159; F. X. Duplessis, B. P. Kingsey,
Monsieur, p V. No 44 ; Siméon Lamarche, Cercle Ste-Scho-

J’accuse réception de votre chèque au montant de lastique, No 162 ; Eugène Virolle, Cercle Dollard,
mille dollars ($1000.00), montant dont j’étais bénéfi- No 163 ; L. J. Montreuil, Cercle St-Evariste, No
ciaire par la mort de mon époux. J’aime à reconnaî- 137 ; Alph. Lessard, B. P. Limoilou, No 46. 
tre la diligence que vous avez apportée dans le règle­
ment de cette affaire, et je n’ai en outre que des éloges 
pour votre société.

Je profiterai de la présente pour remercier M.L.N.

M. L. J. D. Papineau, S. G.
Alliance Nationale.

MÉDECIN-EXAMINATEUR-ADJOINT

M. Ulric Forget, Cercle Ste-Scholastique, No 162.

, . ■ •,

rs s
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état P'xiTA.isroxHm
A» JO Septembre DÉBOURSÉS

/go/ Par Organisation.........................
Par Fournitures........................"
Par Inspection et Propagande.’." 
Par Entretien du bureau : 

'$*47,954.37 Salaires d'officiers et employés 
7,540.72 Révision d’examens... P V

:----- 217 06 Lum., tél„ télég. et exp.ï.'.ï.'.'
Loyer........................... ..
Assurance garantie..........
Divers........................................

PYauF;ais de Placement de capi-

Par Inspecteur.........................
Diplômes et certificats!".!!!!! 
Examens médicaux....

Par Divers........................ ............
Revue.............

$ 127.00
84.00
10.00

CAISSE DE DOTATION
D . RECETTES
Balance au 3, août igoi 
Produit des contributions 
Intérêts............. 359 i6 

51.75 
*5 93
53-00
50.00
10.19

$255,612.15
d déboursés
Par bénéfices de feu Odilon De- 

voyau......................
Par bénéfices de feu KémiLortie 
Par bénéfices de feu M. Rivest..

Par bénéfices de feu D. D. Guil- 
bert..............................

Par remboursement de contribû!
lions...............................

Par Caisse Générale 5%! V.!.".*.".!
Par balance au 30 sept. 1901.. 251,206.04

$*55,612.15 
CAISSE CENTRALE DES MALADES

500.00 17.50
75-00 
69.79 
9-00 

87-47
__ 162 67

$ 1,192.46
•____ 61185
$ 1,804.41

500.00

1,000.00

29.07 Par Balance 30 sept. 1901

RÉSUMÉ
Balance Caisse Dotation.............
Balance Caisse Générale..!!! !.. 
Balance Caisse Centrale des Ma­

lades...........................
17913 «^«Caisse d’Ëpargne dès

$251,206.04
611.85

2,047.05

5----- 741-95
$254,606.89

D RECETTES
Balance au 31 août 1901.... 
Produit des contributions .. $ 1,988.17

I 2,167.30
n . déboursés
Ear bénéfices Ls Baron.........
Par bénéfices J. T. Labrosse 
Par bénéfices Oct. Mongeon 
Par bénéfices Isaïe Phaneuf., 
Par bénéfices Geo. Hooper.. 
Par bénéfices Isaac Lemay... 
Par bénéfices Nap. Daoust..
Par Caisse Générale 57........
Par balance

40.00
22.28 _ .
4.00 ^briques.......................................
8.58 Corporation Episcopale.............
4.00 Municipalité Scolaire..................

12.00 Municipalité..................................
20.43 Fr®ts hypothécaires.....................
8.96 Banques d’Hochelaga et Provin- 

ciale du Canada....,

placement des fonds

$ 10,200.00 

1,400.00 
5,939.40 

27,720.00 
183,050x0

au 30 sept. 1901... *,04705
$ 2,167.30

26,671.97

Cercles, etc.-Surplus de remi$254’98''37 

ses non couvertes par les rap- 
$ 386.00 ports mensuels, etc

17.50
'77.50 
188.50 
10.00 
4.00 

45-01 
86.44

CAISSE GÉNÉRALE
* 0/ . recettes
A 5/b des contributions....
A Organisation...........................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision et mutation
A Revue..................................
A Fournitures.........................
A Divers..............................
A Droit d’inscription Cs. C dès 

Malades................................

A Balance au 31 août 1901........ ^ 873.36 Certifié

$ 1,804.31

374.48

$254,606.89
Montréal, 1er octobre 1901.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cvr, T.G.16.00

correct,
O. Bourdon, ) . ,
J. A. Naud, J Auditeurs.
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la date de leur échéante, sans s'exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 
et 373).
Indemnité des Retardataires ■

MORTALITÉ

No 164.—JOSEPH PINSONNAULT, 38 ans, ad­
mis dans le Cercle St-Stanislas, No 22, le 18 dé­
cembre 1898, est décédé à Ormstown, le 14 juil­
let 1901. Cause : Fièvre typhoïde.

Bénéficiaire : Odile Sauvé, épouse, $500.
No 165 —ELZÉAR ROYER, 22 ans, admis dans le 

Cercle St-Sauveur, No 128, le 23 juillet ' /», est 
décédé à Québec, le 14 août 1901. Cause : Ma­
ladie de Bright.

Bénéficiaire : Sophie Dufresne, mere, $1,000.
No 166 —J. E. FYFE, 57 ans, admis dans le Cercle 

Charlemagne, No 73, le 26 décembre 1899, est 
décédé à Verdun, le 27 août 1901. Cause : Uri-

Bénéficiaire : Odile Senécal, épouse, $1,000.
No 167.—RAYMOND DUMOULIN, 28 ans, ad­

mis dans le Cercle St-Charles, No 10, le 12 mai 
1901, est décédé à Montréal, le 31 août 1901. 
Cause : Fièvre typhoïde.

Bénéficiaire : Arthémise Favreau, épouse, 
$1,000.

No 168.—F. X. RINFRET, 45 ans, admis dans le 
Cercle Matane, No 95, le 1er décembre 1895, est 
décédé à Petit Métis, le 2 septembre 1901. 
Cause : Gastrite ulcéreuse.

Bénéficiaire : Angèle Paiadis, épouse, $500
No 169—JOS. GAGNÉ, 31 ans, admis dans le Cer­

cle Montmagny, No 105, le 9 juillet 1896, est 
décédé à Montmagny, le 9 septembre 1901. 
Cause : Grippe compliquée de consomption.

Bénéficiaire : Luce Parent, épouse, $1,000.

Un membre qui bénéficie du délai de 
indemnité degrâce, doit payer une 

10 cts par 91000 de dotation pour cha­
que mois ou fraction de mois <$e retard 
dans ses paiements (191 A).
Suspension.

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du Sème mois, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n’a pas 
soldé ses redevances (310 et 375).
Réintégration.

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendant les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,355-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu’il in fasse la demande (for­
mule No 9).

2o Qu’il verse le montant de 
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.
4.0. Subir l’examen médical, s’il en est 

requis ou si la demande n’est pas trans­
mise au Bureau Exécutif sont 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 99.00 pour l'examen 
médical (175).

i

ison ar- i
-

AVIS DIVERS 1
JH

AUX MEMBRES
BVersements périodiques. ni

A. Les Contributions de la Caisse de 
Dotation (180) et de la Caisse des Ma­
lades (181 ) et la cotisation pour frais 
d’administration (189) doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues ( 190).

%o A VusembUé du cercle, ou, à défaut
de réunion, au domicüe du Secrétaire- «aa5fW^BSi?&?e8S

. ,, „....................
So Intégralement, c est-à dure verser ^ l_0BB0LB mont-bot al, otté <t« st*-ouné«onde 

tout ce qui est dû pour arriéré (Mb). 8b P Q. ap.F.bi.n,si69 No^D«m«jjw.., j.an.u|
B. La rétribution (60 cts) payable {jj^,5£ln5j sté-cétherine'; mab’. j.ü. iAion4e,sis« Noe» 

avant le 1er Janvier et avant le 1er o—- b*--»™. i„ .t s. »nd«<u., s a™ *s m. vmet.avant te No j_CERCLE BBAUHABNOIS. Be.uh.moli
Juillet, chaque année (lois). m f 0 „t x t. coté,o».r Leduo; s a.,

J. K. Larichelière ; 8.F., André Leduc. Réunion., 9e et 4e lun-
Délai de grâce- «». ™> Beeuh"no1’'

— Ko 4—CREOLE DORT AL, Oo. Jncuuea-Oertler
Un membre peut retarder d’efiectuer 

868 VSVSeiffltTltS, pendant % 1710*10, depwi8 Chine). Réunions, 1er et Se mardis, éoole Dormi.

L
\l
Ii

ivolesOi Ni

BdN. B.—Le coût de l’insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.
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N. S-CERCLE VILLK-MARIB. Montréal

_ «"«-CERCLE SAORB-COtUR, Montréal 

«..té. mercredis s„,£o, 4,^^™ P‘

ai. p »•«“«■ STE-ANNE DE BELLEVUE 

- „ „ «° «-OER0LB ST-PIERRE, Montréal

ab‘,e0Z~CDBÎÜf 8™5NltV,KVE. Cojacques-Oartle, 
Aldé,l=°B„Li^Tj' BMMÂJ2* J«‘„»^Pi«rre ; SA , 
Réunion, dernier mercredi. à 7 b^'J. Kiü.1 mS

No 10—CERCLE 8T-OHARLBS, Montréal 
Bo“r*Vnà‘ntbreMâbP«D*J<ï7S’„,;tres(1f11- «on.. R,. Jo..

J^Oéntr.. Réunions. K .t 4o mer^t^L^^

Æâsa’Sssssa

' Perrot, On Vaudmi I 
fiW PUon^sV.; J - DÏÏÏÏ?"'Æï: * ,f'“-de; s

«Mi*. Réunion*.

■a^wT-'ïï...
Se JeudTduinois^k !

BbpKâ,ï7t* JLEE:U>ma 08 TERREBONNE

IS A.. M. Q 
Réunions,

8. A., A. Ouellette ; 
m mercredi*, à 7 hre

b.nbt;PS°ÿ.,Wp Bra­
ie et dernier dimanche. d?motaluil Sï.ï1'' “‘unions,

a„o„N““-CEBCLB HOCHBLAOAi Montréal

£PK?©TÏS»3ffi.s»
le et 4. mercredis, Eoole L'iKSÏÏ’rÏÏSSg B“"

SNb?^EI?E„rNT0A^8—' °» «--‘o.lm 
K»P; «! “."mWSsi^V1 SW :rSA- M °™-
nions, dernier dimanche apréî .SpL à'u »,?, £Xu*,U B‘“' 

'!“3l~CEBCLK PRINCEVILLB. Stanfold, Oo Arth.ba.ka

.e^l.M,îù=: B«u1lOQe> dernier dimanche du mot. Lt

NSbt~0CENC.L„E S,T*aNACÏo°°“*U d“ *«* °» «oulan,™ 
O. St-Amour  ̂fP* ■ViygiPyg» ah*r.l!nd ! 8-*o H 
nions, dernier dimanche du'tolî SaUe^pubilqië *UtJ“

!-

1;

ions, lira, mardi du moi.,' ai N„ USUft^Dame1* Béu'

tir., sîtr-^ «^«s, a
No IB—CERCLE ST JACQÜES, Montrée Sb P n N°aT 8ALABKR“V. Valle,fleld

x****B*im*

nïit?8ttEgT'1NI)M' Acton Vale, Oo. Bagot

eïiïLfkV*? E*ÏÏ55lis PHit HP 8A:nions, 1er et 3e dimanches, 7 ltrs p m ', S.iÜ m.X”

No 15 —OKROLE 8T-JEROME

MSPïssssss:

i'
J. M. 

t, Réu-

1
L?ubi.pL°.b,|,^7. r,T v8 .A ■
BBS* 2e"t,e m’r0ndt‘ d“ moÜ.'.TtiuVK. n

No 13—CERCLE ST-MEDARD, Ootéau-Statlon, Oo Soul.ngm

isïiîffîS' » ttit

No 17—CERCLE JOLIBTTE, Jollette

i&SS&xmBm

.itP6i?N„LtreJb£neBeseAUlH' P Urt-

ShPC No 44 CERCLE ST LOUIS, Montréal
sasffisssBssjasa^
1er et 3e mercredis du moiÀ No 707 CAiieuk8trDenla “‘unions,

•*

No 10—CERCLE 8TE-BLI8ABETH, Sté-Elimbeth
sMs&mw*1»»

v.“.r^i‘Gbbi^.un^S*s??‘r' zBt- 4"nler
SS*: âg&SK

v|8b.P.O.. J./mIh.0^ B^ssuileu g, ”° <8CEB0LB 8A0A“D. Saulbau-RécUet
âïÈMj«îSSèS«S“-* I

••■i•«SEfiSaffifc-m
lier dimanche du mol. le

,
!'

No 47—CERCLE 8T EPHRBM, Oo Bmtot

Süh uüLJ' 6^SK“-‘“u-ki-MÏÏÏ’d^oif dïîSi:
8b P

Ki
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No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierraille 
8b P.G., 8 A. et 8.F., H L. Bhooner ; Prés., Edflde AUie . 

M<1.K., P E. Gélinas. Réunions, dernier dimanche du mois, 
•aile Mc Lure.

No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachlne 
Sb.P.G., Adh. Paré; Prés., J. Th. Leclerc ; 8.A., Arthur 

Daoust; 8.F., A. E. 8 Bournet: Md B., J. B. Martin. Réunions, 
Sème et 4ème mardis, 11 rue du Collège.

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, Oo Yamaska 
Sb.P.G., M. Adgémire Béliale; Près., L. D Frtoault ; 8.A., L. 

Ovide Martin ; B.F., L. D T. Vanasse ; Md.E , J. B. R Lamou- 
reux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.

No 92-CERCLE ST-JOACHIM, Loui eville.
8h P G., Onésime Veillet ; Prés., L. A Vantsae ; 8. A., J. A. 

Vadeboucœur ; S.F., J. I* Auger ; Md.E., O. E. Milot. Réu­
nions, 2e et 4e vendredis, édifice O. Caron, rue SvLaurent.

No 51—CERCLE YAMA8KA Oo Yamaska 
.O., E. Roberge; Prés.. Joe. Maclure; 8.A., Willie Lae- 

ealle ; 8 F., Le. Veronneau, N. P. ; Md.E., P. Bergeron. Réu 
olone, le dernier samedi du mois, salle duotrole.

Ne 101.-CERCLE DE LA BBAUCE, SVGeorgee, Co Beauce 
Chapelain, Rév. H A. Dicnne ; Sb.PG., Ludgtr Bérubé ; 

Prés.. Ijouis Gendreau ; 8.A., 8. Paquet ; 8 F., Joseph Gagné ; 
Md.E., Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mois, 
chez Dame The Gilbert. 4

Ht, P

No 55—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal
, J. N. Duhamel, 55 Visitation ; Pré!., Victor Marti- 

oeau, 1379 Hie-Catherine; 8.A., AlcideChaueré. 279 8t-Andre; 
8 F., J E. Pilon, «9a Champlain; Md.E., C.A. Dalale, 96 Visita 
lion. Reunions, 2e et 4e mercredis, Salle Dionne, 1342 Boe-Cathe-

8b. P. O .
No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal 

Sb.P.O., J. H Damphoutse, 242Sherbrooke; Prés .A'bert De- 
repentigny, 249^ Ri« heHeu^ Ste^Cunégo» d«;^B,.A.,
K.^C.6 Campeau ! * 231) Notre Dame. Réunions, 2e et 4e 
dis, salle Liggett, 2* Richmond

merore-No 54—CERCLE ST-JEAN CHRY808TOMB, Oo Chateauguay
C. Dé- 

unions,
dernier jeudi du mois, salle du Conseil No 112-CERCLE DKLOR1MIF.R, Co d Hochelaga 

Bb.P.O., Eucher Lolseau," 105 Rachel. Prés., Edouard'Poi­
tevin, 62 Avenue Dumont ;S A., Léon Dérautels, 64 Avenue Du­
mont ; 8.F., Geo. D. Bourret, 519 Ave Delorimier ; Md.E., L. 
A. Lacomhe, 33a Rachel. Réunions, 2e et 4e jeudis, à 8 hrs 
p. m., salle Beaudry, 26ii rue Brébœuf.

Noll6.-Ck.RCLE NOTRE DAME DE GRANBY, Granby. 
~sETP.U O. N. Paré; Président. J. H. Duhamel; 8. A., A. D. 
Fortin . 8.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du moi», à 7è hrs p.m., salle 8t-Jean Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AUOU8TE, 8te-Elizabeth, 8t-Henri 
Sb.P.G., J. H Marceau, 27 Agnès: Prés., L* Desrosierr, 235# 

Stt-Jacques ; 8.A., Alb. Marceau, 66 Agnès ; 8.F., Ad. Bénécal, 
40 St-Pierre ; Md.E., O. H. Létourneau, coin de» rues Beaudoin 
et Notre-Dame Réunions, 1er et 3e mercredis, salle Lenoir, 
3755, coin 8t-Philippe et Notre-Dame.

No 58—CERCLE 8TE-JU8TINE. Comté de Vaudreuil. 
Sb.P.G., abbé M. O. Dufault ; Prés., Zot. Goupille; 8.A.,

teL^r"jim.î;=h,NdUTot,:h.“MKNHBédC.ïd0,ett'

No 59—CERCLE 8T-CUTHBERT, Oo Berthier
Sb.P.G., Ad. Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; 8.A., Aug

J» VfcSST
No DO-CERCLE BOULANGES, Le, Cèdres

No 61—CERCLE MAISONNEUVE. Montréal 
Sb.P.G., J. A. Dumas, 

ding ; 8. A., L. P. Forti 
71 Duhnrd; Md.E., Isid. 
les 1er et 3e vendredis, salle 
'oi-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIEL, Oo Berthier 
Sb.P.G., TéL Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; 8. A., H. Chain 

pagne ; 8.F., H. Roch; Md.E., J. E. Lafontaine. Réunions, 4. 
di manche du mois, à la Salle Ch

Nu 64—CERCLE NOTRE-DAMaJ DE HULL, Oo d'Ottawa 
Su.P.G. H Charlebois ; Prés., P. Th. Desjardins ;

Pitre; 8.F., F. P Sabourin : Md.E., E. G. Paquet.
4e vendredi, bureau de P. T. Desjardins.

112 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 22 Rea 
n, 640 StrPaul ; 8. F., J. A. Ouimet 
Laviolette, 71 Champlain. Réunions, 

St-Pierre 1079 rue de Montigm
No 118—CERCLE GARNBAU. Montréal.

arques ; Prés., J. M. Marcotte, 
Bull, 464 Richelieu ; 8.F., Joe. 

onde ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
mercredi du mois, salle Beaudoin,

Sb.P.G., G. Normandin, 30 St-J.
26 St-Jacoues; 8. A., Jules Dubre 
Labelle, 71 Vinet, Ste-Cunég 
311 Richmond Réunions, 3me 
3G63 Notre Dame, 8t-Henri.

No 123.-CERCLE DUVERNAY, Ste-Cunégonde.ampagne.

sssar tBsaflSfli «LS'^w
Ste-Cunégonde.

No 126—CERCLE 8T-EDOUARD, Boulev. StrDenis, Montréal 
Sb.P.G., et Md.E., J. D.Vézina. 1816 St-Hubert: Prés., Victor 

Carmel, 2018 Ht-Hubert ; 8.A., J. E. St-Jean, 1117 Huntley 
8.F., J. T. Ledoui, 1643 St-André. Réunions, 2ème et 4ème 
lundis, salle St-Edouard, 956 rue Beaubien.

S.A.Hor
Réunions,

No 66—3T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo l'Assomption 
Sb.P.O.. Télesphore Mercier; Pré,.. Joe Lemerche ; SA.,

■ée

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Co Laprairle

SSbSBSSS
No 67—CERCLE 8T-HYACINTHB, St-Hyaointhe 

8b. P. G., O. A. Breton; Prés., J. F. Poirier; 8. A. W. A 
Moreau ; 8.F., L. A. Breton ; Md.E., Emile Ostiguy Réunions,. 
3e jeudi, 197 rue Cascades.

No 127-CERCLE OLIER, Montréal 
G., Augur te Comte, 501 8t-U»baln; Prés., J. E. Four­

nier, 1968 Notre Dame : 8.A., Armand Grenier, 99 St-Jaeques ; 
B.F.,0. E. E. Authier, 1758 Ste Catherine: Md.E.,L A. Gagnier, 
1643 Ontario. Réunions, 3e mercredi, au Monument National

No 128.—CERCLE ST-SAUVEUR, Québeo. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandflls, O.M.I ; 8b P O., Anselme 

Lepage, jr, rue St-Ignace ; P., Octave Vézina, 736 St-Valier ; 
S.aT, Eug. Vézina, 14 De Villiers ; S.F, Eug. Paquet, 149 Co­
lomb. Réunions, 4e lundi de chaque mois, salle Therien, rue 
Victoria, St Sauveur.

Hb.P

No 69—CERCLE ST-GEORGES, Maisonneuve 
Sb.P.G., Hormisdas Ricard, 591 Lasalle; Prés. Bd. Des- 

jardtrs. 8.a Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Amédée 
Beaupré; Md.E., Pierre Lussier. Réunions, 4e mardi, 189 
Létourneux, 8| hrs p.m. No 139—CERCLE CHAMBLY 

Sb.P.G., A. Brien ; Prés., Joe. Bouchard; 8.A , Joe. Ménard, 
S.F., Jos. Demers ; Md B., L. O. Bei^evin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auclair.

No 146—CERCLE STE-MARIE, Montréal 
Chapelain, R. P. O. Oornellier. O. M. I., Bue Visitation ; 8b. 

P.G., Rod Carrière, 1406 Ste-Catherine ; Prés, J. S. Teasdale, 
1374 8te-Catherine; 8.A., A. Jacques, 814 Montana; 8.F., Joe 
Marois. 152 Plessis; Md.E., J. N. Piootte, 1401 Ste Catherine. 
Réunion?, 2ème et 4ème jeudis de chaque mois, salle Dionne, 
1342 Ste-Oatherine.^

No 148—CERCLE CHENIER,’Cité de 8te-Cunégonde.r-'

i#i s&r,.0»;\?T0Mn:

No 71—CERCLE LANORA1B, Oo. Berthier,
Bb.P.O., Zéph. Picard; Prés., P. H. Lsvillée: B.A., Norber 

Desrosiers ; S.F., Z. Robtllerd ; Md.B., P. H. LasaUée. Réo 
alone, 1er lundi du mois, salle de 1 Académie.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
8b. P. G.. Wilfrid Sénécal, 129 Boulevard, Ville St-Ixrais ; Prée. 

8. D.Vallièree, 10518t-Hubert ; 8. A., A. Dagenais, 1281 St-Denis ; 
8.F., L. N. Cadieux de Cou* ville, 1080 Bern ; Md. E„ Aoh. Dam­
nais, 1281 St-Denis. Réunions, 1er et 3e mardis du mois, salle 
Martel 1279 Berri.

No 7?—CERCLE BOURGET, Montréal

SÜTà 8 hrs p. m.

r
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